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INTRODUCTION 

LA PERSONNE, L'ŒUVRE ET LES VOYAGES DE COSMAS 

La seule mention de la Topographie Chrétienne dans la littérature byzantine est du 
ixe siècle. Photius dans sa Bibliothèque résume ainsi l'ouvrage : « Lu un livre intitulé 
Livre du Chrétien, une explication de VOctateuque. L'auteur dédie son livre à un certain 
Pamphile ; c'est aux jours de Justin, empereur des Romains, que se situe le sommet de 
sa carrière. Il engage une lutte en faveur de certains dogmes de l'Église à l'aide de ce 
qu'il tenait pour des témoignages scripturaires. Vulgaire dans l'expression, il ignore 
jusqu'à la syntaxe courante. De plus, il accumule des choses historiquement 
invraisemblables ; aussi est-il plus juste de tenir l'homme pour un inventeur de fables 
que pour quelqu'un de véridique (...) (i) ». 

Photius, on le voit, ignore le nom de l'auteur, énonce incorrectement le titre de 
son ouvrage, et n'apporte aucune lumière sur sa personne et sur son œuvre. On ne 
sait de l'auteur de la Topographie que le peu qu'il a bien voulu livrer de lui-même. 

Au moment où nous faisons sa connaissance, il n'est plus jeune. Le voyage à Axoum, 
au cours duquel il avait recueilli les deux fameuses inscriptions axoumites, remonte 
à quelque vingt-cinq ans (2), au début du règne de Justin (518-527). Cosmas se plaint 
de sa mauvaise santé, souffre des yeux et d'une « sécheresse de l'estomac » qui amène 
de fréquentes indispositions (3). Était-il moine à ce moment, comme on l'a souvent 
supposé ? L'un des trois manuscrits (4) l'appelle Koσμᾶς μoναχός. Pourtant rien ne 
l'indique d'une façon certaine dans l'ouvrage. La retraite, au couvent de Raithou, de 
Ménas, cet ancien compagnon de voyage qui collabora au relevé des inscriptions 
axoumites, n'implique pas que Cosmas eût, lui aussi, abandonné la vie séculière (5). 
Q u o i  q u ' i l  e n  soi t ,  il n e  p e u t  c o n s a c r e r  t o u t  s o n  t e m p s  a u x  ac t iv i t é s  l i t t é ra i res ,  p r i s ,  

(1) Traduction modifiée d'après R. HENRY, Photius. Bibliothèque, i, cod. 36, Paris, 1959, p. 21. 
(2) Top. Chrét., II, 56 (101 C). 
(3) Ibid., II, 1 (72 D). 
(4) Laur. Plut. IX, cod. 28. 
(5) Top. Chrét., II, 56 (101 D). 



comme il le dit, dans les embarras du siècle (i). Le ton amer de certains passages de la 
Topographie, surtout dans les derniers livres, trahit l'auteur déçu qui ne parait pas avoir 
trouvé beaucoup de succès auprès du public. S'excusant du retard mis à composer 
une explication de l'Ode d'Ézéchias, Cosmas écrit : « C'est parce que je connais bien, 
mon cher Pierre, la malveillance du genre humain, qu'une longue hésitation m'a retenu 
de suivre tes exhortations. En effet, il s'en trouve qui blâment les gens désireux d'écrire 
sous prétexte que ceux-ci s'adonnent à des activités, alors qu'il leur est permis de se 
soustraire au travail et de jouir d'un train de vie tranquille ; d'autres, parce qu'ils ne 
font aucun cas des ouvrages laborieux, relèguent dans l'ombre la littérature, pour 
vivre dans la quiétude ; d'autres, enfin, se mettent à la lecture avec ardeur, mais l'aban- 
donnent par la suite, et se comportent à la manière des brutes ; les gens de lettres 
font pis : persuadés qu'ils ont atteint au sommet de la renommée dans la littérature 
moderne, ils ne prêtent à celle-ci aucune attention, même s'il s'agit d'ouvrages écrits 
avec beaucoup de noblesse. Quant à l'homme du commun, livré à son ignorance, il 
blâme jusqu'aux choses bien dites ; bref, la calomnie du monde n'est jamais à court, et 
trouve dans la raillerie une riche matière pour formuler des critiques que la jalousie lui 
suggère avec abondance (...) (2) ». 

Ainsi qu'il l'avoue, Cosmas n'a pas reçu d'instruction scolaire complète (èyxûxXioç 
παιδεία) des gens « du dehors ». Il ignore l'art de la rhétorique, il ne sait pas composer 
des discours abondants et ornés (3). Tout ce qu'il sait, il le doit à l'enseignement oral 
de Patrikios, Mar Aba de son nom syrien, katholikos de l'Église de Perse, venu à 
Alexandrie en compagnie de son disciple, Thomas d'Edesse (4). Ceci d'ailleurs n'est 
pas tout à fait exact. Comme on le verra, Cosmas a fait un travail considérable d'auto- 
didacte, et était un grand fouilleur de livres. 

A l'époque où Cosmas livre au public la Topographie Chrétienne, il a déjà publié 
deux autres ouvrages, aujourd'hui perdus : un livre de géographie dédié à un certain 
Constantin où, en plus des descriptions de divers pays, il traitait des dimensions du 
soleil et de la zone torride inhabitable (5), et un livre d'astronomie, adressé au diacre 
Homologos. Un dessin de l'univers et du cours des astres (σϰάριϕoν TOU 7ravT6ç xott 
τῆς ἀστρῴας ϰινήσεως), fait à l'imitation des sphères construites par les gens du dehors 

(1) Top. Chrét., II, 1 (72 D) : TOCÏÇ roû ptou πλoϰαῖς. Peut-être y pourrait-on voir un indice 
contre la supposition que Cosmas était moine. 

(2) Ibid., VIII, 1 (385 D-388 A). 
(3) Ibid., II, 1 (72 D). 
(4) Ibid., II, 2 (73 A). 
(5) Ibid., Prologue, 2 (53 A-B). 



(xaxà μίμησιν T9jç ὀργανιϰῆς τῶν ἔξωθεν σϕαίρας), accompagnait cet écrit (i). De ces 
œuvres, seule la Topographie Chrétienne, conservée dans trois manuscrits (2), est parvenue 
jusqu'à nous. 

Lorsqu'on dit Topographie Chrétienne, on pense aux voyages, et surtout au voyage 
aux Indes. Marchand d'Alexandrie (3), Cosmas était probablement importateur d'épices. 
Il semble s'intéresser particulièrement au commerce du poivre (4), bien qu'il soit égale- 
ment au courant d'autres échanges pratiqués dans les ports de la Mer Rouge, de l'Inde 
et de Taprobane (Ceylan) (5). Mais il ne doit pas s'être aventuré lui-même dans ces 
pays lointains, et s'étonne qu'on puisse entreprendre des voyages aussi dangereux : 
« (...) certaines gens n'hésitent pas à aller aux confins de la terre pour la soie et le misé- 
rable commerce (...) (6) ». Le champ de son activité se situe dans le bassin de la Mer 
Rouge, et principalement dans les ports éthiopiens. C'est en partant des villes éthio- 
piennes qu'il entreprend des expéditions dans l'arrière-pays du Nil, descendant jusqu'à 
Sasou (7), d'où les marchands d'Alexandrie rapportaient les pépites d'or (8). La Palestine 
lui est pareillement familière. Décrivant l'exode des Juifs de l'Égypte, Cosmas observe 
que les sources d'Elim, actuellement Raithou, précise-t-il, existent encore (etaert, xal 
vuv σῳζoνται), et que les palmiers y sont devenus beaucoup plus nombreux (9). Il a 
vu de ses yeux (αὐτὸς ÈY6> πεζεύσας TOUÇ τόπoυς μαρτυρῶ), dans le désert du Mont 
Sinaï, des inscriptions datant, suivant lui, du temps de Moïse (10). Il a été aussi au bord 
de la Mer Rouge, à Klysma, où les chars des Égyptiens poursuivant les Juifs ont laissé 
des ornières (11). Il a longé l'île de Dioskorides (Socotora), mais n'y a pas fait escale. 
Cependant, des naturels du pays, venus en Éthiopie, lui ont appris que dans l'île, jadis 
colonisée par les Ptolémées, il y avait plusieurs communautés chrétiennes soumises à 

(1) Top. Chrét., Prologue, 3 (53 B-C) ; pour le sens à donner au mot oi ἔξωθεν — étrangers à la 
communauté chrétienne, voir chap. V, Les vrais chrétiens, les faux chrétiens et les païens dans la Topographie, 
p. 147. 

(2) Vaticanus gr. 699 (xe siècle), Laurentianus Plut. IX, cod. 28 (xie siècle), Sinaiticus gr. 1186 (xie s.). 
(3) Top. Chrét., II, 54 (101 A) : iv τῇ A̓δoύλῃ (...) ἔνθα xod rrjv ἐμπoρίαν πoιoύμεθα, ot &7tO 

A̓λεξανδρείας (...) Cf. II, 56 (101 D) : xal aXXov ëva πραγματευτήν (...). 
(4) Cosmas insère dans le livre XI, 10 (444 D), un développement spécial sur le poivrier ; l'Inde 

est pour lui rou πεπέρεως : XI, 13 (445 B) ; il énumère cinq ports de l'Inde exportant le poivre : 
XI, 16 (448 A). 

(5) Top. Chrét., II, 49-50 (97 D-I00 B) ; XI, 15-16 et 21 (445 D-448 B et 449 B). 
(6) Ibid., II, 45 (96 C). 
(7) Partie sud-est de la péninsule de la Somalie, cf. WINSTEDT, p. 336-337 (note pour la p. 70, 

1. 27). 
(8) Top. Chrét., II, 51-53 (100 B-101 A). 
(9) Ibid., V, 14 (197 D-200 A). 
(10) Ibid., V, 51-52 (217 A-B). 
(xi) Ibid., V, 8 (196 D). 
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l'Église de Perse, et qu'on y parlait encore le grec (i). Cosmas n'est pas moins affirmatif, 
lorsqu'il dit avoir navigué pour son négoce « dans trois golfes », la Mer Méditerranée, 
la Mer Rouge et le Golfe Persique (2). Il est même allé au-delà de ce golfe, aux abords 
des côtes de la Barbarie (cap Guardafui), et s'est dangereusement approché de l'océan 
Zyngion baignant les côtes de la Somalie (3). Ce voyage semble marquer le point le 
plus lointain de ses navigations. 

En effet, il n'est pas certain que Cosmas ait poussé jusqu'à l'Inde. Il semble qu'il 
s'agisse là d'une légende créée plutôt par la tradition et la critique littéraire, que d'un 
problème posé par l'œuvre de Cosmas lui-même. Les nombreux historiens de la 
géographie et de l'économie ayant occasionnellement traité de la Topographie Chrétienne, 
et parmi eux un chercheur aussi averti que Mc Crindle, qui a consacré plusieurs 
volumes à la connaissance de l'Inde chez les écrivains grecs et latins (4), ne se sont 
pas débarrassés de certaines opinions que ne confirme pas le texte de Cosmas. 
Récemment encore, N. Pigulevskaja se prononçait en faveur de ce voyage : à son 
avis, seul un témoin oculaire pouvait donner des descriptions aussi pittoresques et 
vivantes (5). Pittoresques, elles le sont, sans doute : Cosmas est un narrateur 
excellent ; mais n'oublions pas qu'il décrit avec la même vivacité la ruse déployée 
par Satan au paradis pour séduire les premiers hommes (6), et les marchés aux 
environs des sources du Nil (7). 

L'Inde ne se trouve qu'incidemment mentionnée dans la Topographie Chrétienne, 
dans des contextes divers. Une première fois, dans le livre II (8), à propos des deux 
routes de la soie, de la Tzinista (Chine) à Byzance, l'une par voie de terre, à travers 
la Perse, l'autre maritime, plus longue, contournant l'Inde et longeant Ceylan. Cosmas 

(1) Top. Chrét., III, 65 (169 B). 
(2) Ibid., II, 29 (88 B). 
(3) Ibid., II, 30 (88 B-C). 
(4) Cf. l'Introduction à sa traduction de la Top. Chrêt., p. vi. Son jugement est plus nuancé dans 

son Ancient lndia as describedin classical Literature, Westminster, 1901, p. 157. Winstedt, p. 3, se prononce 
également en faveur de ce voyage. La position la plus tranchée est cependant celle de R. HENNIG, Terrae 
incognitae, 2, Leiden, 1937, p. 49 : « Da gerade âgyptische und syrische Handelsfahrten nach Indien 
damais durchaus nichts Auffâlliges schon seit Jahrhunderten waren, liegt kein Grund vor, eine Reise des 
Kaufmanns Kosmas nach Indien-Ceylon irgendwie in Zweifel zu ziehen. Ja, Kosmas würde geradezu 
eine Ausnahme unter seinen Berufsgenossen dargestellt haben, wenn er die ôstlichen Lânder nicht 
besucht hâtte ! » 

(5) N. PIGULEVSKAJA, Vizantija na putjach v lndiju. IZ istorii torgovli Vizantii s vostokom v IV- VI vv., 
Moskva-Leningrad, 1951, p. 143. 

(6) Top. Chrêt., II, 87 ss. (120 C ss.). 
(7) lbid., II, 51-53 (100 B-ioi A). 
(8) lbid., II, 45-46 (96 C-97 A). 
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écrit : « Ce pays de la soie se trouve au fond de l'Inde, à gauche, si l'on entre dans la 
Mer Indienne, bien au-delà du Golfe Persique et de l'île nommée par les Indiens Sielediva, 
et par les Grecs, Taprobane (...) ». Un peu plus loin, Cosmas se réfère aux philosophes 
indiens nommés Brachmanes qui, à ses dires, soutiennent que si l'on tendait un cordeau 
de la Tzinista à Rome, à travers la Perse, on couperait l'oikouménè juste par le milieu. 
L'Inde est également citée dans le développement sur les mesures de la terre habitée, 
à côté des pays des Huns et des Bactres (i). De plus, dans le même livre II (2), décrivant 
les fleuves qui prennent leur source au paradis, Cosmas nomme le Pheisôn, appelé, 
suivant lui, Indus ou Gange ; le Pheisôn produit les mêmes plantes et animaux que 
le Nil. Enfin, dans le livre III (3), l'Inde et Taprobane apparaissent, une fois encDre, 
dans la liste des communautés chrétiennes dispersées à travers le monde : « A Tapro- 
bane, l'île de l'Inde Intérieure, située dans la Mer Indienne, il y a une communauté 
chrétienne, un clergé et des fidèles ; mais j'ignore s'il en existe plus loin ; de même à 
Malè où pousse le poivrier, et à Kalliana : un évêque ordonné par la Perse y réside (...) ». 

Ainsi, dans la Topographie Chrétienne, l'Inde n'est introduite qu'incidemment, soit 
pour déterminer la position de la Chine, soit pour marquer les étapes d'un itinéraire. 
Dans le premier cas, l'information de Cosmas semble remonter aux renseignements 
des navigateurs rencontrés dans les ports de la Mer Rouge ; dans le deuxième, Cosmas 
utilise un itinéraire dont les origines remontent peut-être à l'époque des conquêtes 
macédoniennes, ainsi que nous essaierons de le démontrer dans le chapitre sur la géogra- 
phie (4). Ce qu'il dit de l'Inde, dans la liste des communautés chrétiennes, n'est signifi- 
catif que par les indications sur la dépendance de l'Église indienne à l'égard de celle 
de la Perse, et par conséquent sur l'activité, missionnaire et commerciale, des chrétiens 
de la Perse dans les contrées de l'Extrême Orient, et prouve seulement que Cosmas 
était en relation avec les chrétiens sujets de l'Empire sassanide. De plus, Cosmas confond 
l'Indus avec le Gange ; ses remarques sur l'identité de la faune et de la flore de l'Indus 
avec celles du Nil ne sont que des lieux communs (5). Rien, dans la Topographie, ne 
permet d'inférer une connaissance personnelle de l'Inde par Cosmas. 

Il y a plus : dans le Prologue à la Topographie, Cosmas résume son ouvrage géogra- 
phique, « où se trouve décrite plus en détail (que dans la Topographie) la terre tout entière, 

(1) Top. Chrét., 11, 47 (97 B). 
(2) Ibid., 11, 81 (117 A-B). 
(3) Ibid., III, 65 (169 A-B). 
(4) Voir chap. VIII, UExpositio totius mundi et gentium, les Itinéraires et la Topographie, p. 255-257. 
(5) H. BERGER, Die geographischen Fragmente des Eratosthenes, Leipzig, 1880, p. 233, frg. III B, 12, 

Strab. XV C 690 ; ibid., p. 234, frg. III B, 15, Arrian. Ind. 8 ; Flavii Philostrati Opera, éd. C. L. KAYSER, 
Leipzig, 1870, Φιλoστράτoυ xà êç -rov Tυανέα A̓πoλλώνιoν, II, 18-19, p. 60-61. Cf. E. H. F. MEYER, 
Geschichte der Botanik, 1885, II, p. 387-388. 
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celle d'au delà de l'océan et la nôtre, ainsi que tous les pays ; en plus, les régions méri- 
dionales d'Alexandrie jusqu'à l'Océan du Sud, j'entends le fleuve Nil avec les contrées 
qui le bordent, les peuples de l'Égypte entière et de l'Éthiopie, le Golfe Arabique avec 
les contrées attenantes et leurs populations s'étendant jusqu'à ce même Océan du Sud, 
et pareillement le territoire situé entre le fleuve et le Golfe, ses villes, ses pays, ses 
peuples (...) (i) ». Comme on voit, Cosmas ne mentionne pas l'Inde, et il est probable 
que dans ce livre de géographie perdu, il n'a pas consacré à l'Inde plus de place qu'à 
n'importe quel autre pays ; son intérêt se portait sur le bassin du Nil et le Golfe Arabique, 
ce qui est du reste conforme à la géographie de la Topographie Chrétienne, particulièrement 
riche en renseignements touchant l'Égypte, l'Éthiopie et l'Arabie. Aussi, à notre avis, 
Cosmas non seulement n'est pas allé aux Indes, mais encore, dans son livre de géographie, 
n'en disait pas beaucoup plus que ce que nous a conservé l'extrait qui suit, dans les 
manuscrits Laur. et S . ,  le livre X de la Topographie, et qu'on désigne comme le 
livre XI. Que ce soit le seul fragment de la géographie de Cosmas parvenu jusqu'à 
nous est curieux, et nous essaierons d'en expliquer les raisons. Pour le moment, exami- 
nons les données sur l'Inde contenues dans ce fragment. 

Tout d'abord, la plupart des animaux qui y sont décrits ne sont pas d'origine 
indienne (2) ; ils proviennent d'autres contrées visitées par Cosmas, principalement 
de l'Éthiopie. Ainsi pour le rhinocéros, Cosmas précise qu'il en avait vu de vivants 
en Éthiopie, de même qu'un rhinocéros empaillé dans le palais du roi éthiopien (3). 
Quant aux raupéXacpot,, identifiés avec les buffles, ils vivent, aux dires de Cosmas (4), 
aussi bien en Inde qu'en Éthiopie. Cependant, la remarque : « nous mangeons aussi 
leur chair, les chrétiens, en les égorgeant, les Hellènes, en les assommant (...) » ne peut 
s'appliquer de nouveau qu'à l'Éthiopie : la rencontre des chrétiens et des Hellènes est 
hors de question pour l'Inde. La girafe, ou ϰαμηλoπάρδαλις, se rencontre en Éthiopie 
seulement, nous dit Cosmas, et il ajoute : « nous avons dessiné ces choses telles que 
nous les avons vues (5) ». Par contre, l'àypioêoûç, ou yack, ne se trouve qu'en Inde, 
mais Cosmas se réfère ici au témoignage d'autrui : ϕασὶ Se 1tEpt cxù-rou (6). Aucune 
précision n'est donnée sur le pays d'origine du xacrroupi ou [lôaxoç, le porte-musc (7) ; 
comme cet animal vit dans les régions montagneuses entre le Tibet, la Chine et la 
Sibérie, Cosmas de toutes façons n'a pu le voir. Il a vu, par contre, le μoνόϰερως ou 

(1) Top. Chrét., Prologue, 2 (53 A-B). 
(2) WINSTEDT, p. 347, note pour la p. 3 18, 1. 2, qui va jusqu'à contester l'authenticité du titre du 

livre XI. 
(3) Top. Chrét., XI, 1-2 (441 B-C) ; WINSTEDT, p. 347, note pour la p. 318, 1. 4 et ss. 
(4) Top. Chrét., XI, 3 (441 C) ; WINSTEDT, p. 348, note pour la p. 318, 1. 23. 
(5) Top. Chrét., XI, 4 (441 D) ; WINSTEDT, p. 348, note pour la p. 319, 1. 1. 
(6) Top. Chrét., XI, 5 (444 A) ; WINSTEDT, p. 349, note pour la p. 3 l 9, 1. 11. 
(7) Top. Chrét., XI, 6 (444 A-B) ; WINSTEDT, p. 349, note pour la p. 319, 1. 19. 



licorne ; pas la licorne vivante, il est vrai, mais quatre statues coulées en bronze dans 
le palais royal d'Axoum (i). Il en va de même de l'hippopotame ; sans avoir eu l'occasion 
de voir cette bête vivante, Cosmas a vendu des dents d'hippopotame à Alexandrie 
(ἐνταῦθα) ; il en a vu beaucoup d'autres en Égypte et en Éthiopie (2). L'auteur ne donne 
aucune indication sur les lieux d'origine du χoιρέλαϕoς, du phoque, du dauphin et 
de la tortue ; l'identification du χoιρέλαϕoς n'est pas certaine (3), pas plus que celle 
de la ϕώϰη, dont la présence étonne dans les mers méridionales (4) ; cependant, la 
remarque : « nous les mangeons le long de la mer, s'il nous arrive d'en prendre », 
rapportée au phoque, au dauphin et à la tortue, fait supposer qu'il s'agit d'espèces 
assez bien connues des habitants d'Alexandrie. 

Ainsi, pour cette partie du livre XI, on peut affirmer que la plupart des animaux 
décrits et dessinés ont été observés par Cosmas en Éthiopie. Les descriptions du poivrier 
et des nargellia, ou grandes noix indiennes (5), n'apportent, elles non plus, aucun témoi- 
gnage en faveur de son séjour aux Indes. Bien qu'on n'ait pas retrouvé les sources 
écrites grecques, utilisées à ce propos (6), les digressions sur le poivrier sont communes 
dans les livres et les traités sur l'Inde. Je cite à titre d'exemple le récit fort pittoresque 
sur la récolte du poivre opérée par les singes, contenu dans la Viep ' Apollonius de Tyane 
de Philostrate (7). Quant aux nargellia, identifiés avec les cocotiers, on remarque que, 
lorsque Cosmas parle de la boisson, ῥoγχoσoῦρα, fournie par leurs fruits, il ne distingue 
pas entre le jus frais et la boisson fermentée tirée de la noix de coco (8). 

Aborde-t-on le développement sur l'île de Taprobane, on constate que la plupart 
des données relèvent de lieux communs : l'île est grande (9), elle est entourée d'une 

(1) Top. Chrét., XI, 7 (444 B-C) ; WINSTEDT. p. 350, note pour la p. 319, 1. 25. 
(2) Top. Chrét., XI, 9 (444 C) ; WINSTEDT, p. 351, note pour la p. 320,1. 17. 
(3) Top. Chrét., XI, 8 et 12 (444 C et 445 B) ; WINSTEDT, p. 351, note pour la p. 320,1. 14 : /oipé- 

λαϕoς, et note pour la p. 321, 1. 14 : χελώνη. 
(4) WINSTEDT, p. 351, note pour la p. 321, 1. 14 : ϕώϰη. 
(5) Top. Chrét., XI, 10 et 11 (444 D-445 A) ; WINSTEDT, p. 351, note pour la p. 321,1.2. 
(6) WINSTEDT, p. 351, note pour la p. 320,1. 19. 
(7) Flavii Philostrati Opera, éd. C. L. KAYSER, Leipzig, 1870, Φιλoστράτoυ T<x Èç TOV Tυανέα 

A̓πoλλώνιoν, III, 4, p. 86-87 \ aussi Toû Παλλαδίoυ Tcepl xâiv xr\q I̓νδίας ἐθνῶν XCXL TGÎV 
Bραχμάνων, éd. C. MÜLLER, dans Pseudo-Kallisthenes, Bîoç A̓λεξάνδρoυ, cap. 7-10 (en appendice à 
Arriani Anabasis et Indica, III, 8, éd. J. F. DÜBNER, Paris, 1846), p. 103-104, et la nouvelle édition critique 
de J. DUNCAN-M. DERRET, The History of « Palladius on the races of India and the Brahmans », Classica 
et Mediaevalia. Revue danoise de philologie et d'histoire, 21, 1-2 (1960), p. 110, 7. 

(8) WINSTEDT, p. 351, note pour la p. 321, 1. 6 ; ME CRINDLE, p. 362, n. 3. 
(9) Pour les références, voir WINSTEDT, p. 353, note pour la p. 321,1. 29 ; ME CRINDLE, p. 364, n. 4. 



foule d'îlots (i), ses eaux sont profondes (2). Mais dès qu'il est question de la fameuse 
pierre d'hyacinthe inconnue des auteurs grecs antérieurs au vie siècle (3), Cosmas se 
réfère explicitement aux témoignages de tiers : « (...) dans l'un de leurs sanctuaires, 
situé sur une hauteur, se trouve, à ce qu'on dit, une hyacinthe, flamboyante et grosse 
comme une pomme de pin (...) » (4). D'ailleurs, Cosmas nomme lui-même son infor- 
mateur sur Taprobane : « un de ceux qui trafiquent ici (à Alexandrie), du nom de Sopa- 
tros ( .....), qui est allé à Taprobane pour affaires (...) » (5). L'histoire relatée par Sopatros, 
sur l'excellence du nomisma romain d'or par rapport au miliarision perse d'argent, 
rappelle un récit analogue de Pline l'Ancien, ainsi que le notent Mc Crindle et 
Winstedt (6). Là aussi, le roi de Taprobane, mis en présence de la monnaie romaine, 
l'admire « quod pari pondere denarii essent (...) cum diversae imagines indicarent a 
pluribus factos », et décide d'envoyer une ambassade à l'empereur Claude. Pour illustrer 
le prestige dont jouissaient les Romains dans cette île lointaine, et aussi pour montrer 
le peu d'originalité de l'ànecdote de Sopatros, il ne sera peut-être pas inutile de rappeler 
la relation d'un voyage aux Indes contenue dans le Ilepï, TCOV TY]Ç 'Iva[oeç è0vwv ϰαὶ Ttov 
Bραχμάνων, attribué à Palladius, l'auteur de l'Histoire Lausiaque, mort avant 431 (7) : 
un certain σχoλαστιϰός de Thèbes, parti d'Axoum avec des gens allant par bateau aux 
Indes pour le commerce, se trouva emprisonné dans un pays de l'Inde (Èyyùç TGÎV 
ϰαλoυμένων Bισάδων), et fut ensuite libéré sur l'intervention du roi de Taprobane : 
« car, dit-on, celui-ci honore beaucoup l'Empire des Romains, mais il les craint aussi, 
comme étant capables d'attaquer son pays, en raison de leur grand courage et 
de leur ingéniosité (εὐμηχανίας) ». 

Au cours de tout le livre XI, on constate que Taprobane retient beaucoup plus 
l'attention de l'auteur que l'Inde ; ceci s'accorde avec la tendance générale observée 

(1) Palladius in Pseudo-Kallisthenes (op. cit. à la n. 7, p. 7), III, 7, p. 103 : Παράϰεινται yàp ταύτῃ 17) 
vrjao), el pt.7) êuSéç ècra TO. λεχθέν, wç yjXictx ἄλλαι νῆσoι τῆς ̓Eρυθρᾶς 0aXàoavjç ἐμϐαλλoύσης 
elç ocûxaç ; DUNCAN-DERRET, p. 109, 5 ; Ptolémée en comptait 1.378, cf. WINSTEDT, p. 353, note pour 
la p. 321, 1. 26. 

(2) C. Plini Secundi Naturalis Historiae libri XXXVII, VI, 22 (24), éd. C. MAYHOFF, Leipzig, 1906, 
1, p. 465 : mare interest vadosum (...), sed certis canalibus ita profundum, ut nullae anchorae sidant. 

(3) WINSTEDT, p. 353, note pour la p. 322,1. 2, et p. 354, note pour la p. 322,1. 9. 
(4) Top. Chrét., XI, 14 (445 C-D). 
(5) Ibid., XI, 17 (448 B). 
(6) C. Plini Secundi Naturalis Historiae libri XXXVII, VI, 22 (34), éd. cit. 1, p. 465 ; WINSTEDT, 

p. 355, note pour la p. 323, 1. 7 ; Me CRINDLE, p. 370, n. 1. 
(7) Palladius in Pseudo-Kallisthenes (éd. cit. à la n. 7, p. 7), III, 7-8, p. 102-104 ; DUNCAN- 

DERRET, p. 108-113 ; cf. F. PFISTER, Die Brahmanen in der Alexandersage, Philologische Wochenschrift, 41 
(1921), col. 569-575. 



dans les sources grecques et latines depuis la Géographie de Ptolémée (i). Chez Cosmas, 
on ne trouve pour l'Inde que l'énumération des ports et des produits dirigés, tous, sur 
Taprobane, principale intermédiaire du commerce entre la Chine, l'Inde, la Perse, 
l'Éthiopie et l'Arabie (2). Il semble n'y avoir eu aucune relation directe de l'Inde et de 
Taprobane avec l'Empire byzantin (3). Sopatros aussi bien que le narrateur du IIEpt 
TCOV T9)Ç I̓νδίας èOvûv XlXt xwv Bραχμάνων s'embarquent, tous deux, à Adoulis, 
sur des bateaux éthiopiens (fig. 1). 

Concluons : la Topographie Chrétienne, pas plus que le livre XI, ne contient 
de données permettant d'affirmer que Cosmas est réellement allé aux Indes. Il ne semble 
pas avoir dépassé, par voie de mer, le Golfe Persique à l'est (4), la côte de la Barbarie 
(cap Guardafui) au sud (5). Par voie de terre, il a pénétré jusque dans la région équato- 
riale des sources du Nil (6). La formule, si caractéristique pour ses descriptions des 
contrées africaines : j:y ai été et j'ai vu, est absente des développements concernant l'Inde 
et Taprobane (7). 

Il existe, cependant, chez Cosmas, un élément nouveau, par rapport aux écrivains 
antérieurs : les renseignements sur les centres chrétiens dépendant de l'Église perse (8). 
Aussi les informateurs principaux de Cosmas étaient-ils, croyons-nous, des chrétiens 
de l'Empire sassanide, rencontrés à Adoulis. Grâce à eux, l'information de Cosmas, 
comparée aux sources gréco-latines des époques hellénistique et romaine, se trouve, 
en quelque sorte, renouvelée. Et c'est dans les documents concernant l'activité mission- 
naire et commerciale des chrétiens perses qu'on a le plus de chance de dépister les 
sources de Cosmas sur la géographie de l'Inde. Le parallèle le plus proche qu'on puisse 

(1) E. H. WARMINGTON, The commerce between the Roman Empire and India, Cambridge, 1928, p. 119- 
120. 

(2) Top. Chrét., XI, 15 et 17 (445 D-448 A). 
(3) K. HANNESTAD, Les relations de Byzance avec la Transcaucasie et l'Asie Centrale aux ve et 

vie siècles, Byzantion, 25-26-27 (1955-56-57), p. 421-456, et surtout p. 425-427, 455. 
(4) Top. Chrét., II, 29 (88 B). 
(5) Ibid., II, 30 (88 B-C). 
(6) Ibid., II, 51-53, 64-65 (100 B-ioi A, 108 B-C). 
(7) Une seule fois Cosmas emploie sa formule habituelle dans le passage traitant de l'Inde et de 

Taprobane : Top. Chrét., XI, 21 (449 B). Mais comme le contexte se rapporte aux relations commerciales 
entre l'Inde, l'Éthiopie et le pays des Blemmyes, il est impossible de préciser où s'arrête l'expérience 
personnelle, et où commence le récit du témoin intermédiaire. Pour le pays des Blemmyes (Nubie), voir 
Winstedt, p. 343, note pour la p. 75, 1. 18, et p. 356, note pour la p. 324, 1. 14 ; M. E. REVILLOUT, 
Mémoire sur les Blemmyes, à propos d'une inscription copte trouvée à Dendur (extrait du t. 8, 2E partie, 
Ire série des Mémoires présentés par divers savants à l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, Paris, 1874). 

(8) Top. Chrét., XI, 14 (445 C) ; III, 65 (169 A-B). 

AdG
Texte surligné 





citer est celui de Philostorge (i) et aussi, peut-être, celui du Pseudo-Moïse de 
Khorène (2). 

La légende créée autour du voyage et du surnom de Cosmas n'en reste pas moins 
curieuse. Aucun des trois manuscrits de la Topographie ne le nomme « Indicopleustès ». 
Cependant, déjà à une époque relativement ancienne (XIe et XIIe siècles), cette épithète 
se trouve accolée à son nom, dans les manuscrits des chaînes exégétiques de psaumes 
et d'évangiles contenant des fragments de la Topographie (3). De plus, le fait que seul 
le fragment sur l'Inde a été préservé de l'ouvrage géographique de Cosmas, incompa- 
rablement plus riche, selon toute probabilité, en ses parties touchant l'Afrique, apparaît 
hautement significatif. Il s'explique, en partie, par la confusion qu'on observe dans 
les sources relativement au nom de l'Inde, rapporté tantôt à l'Inde de l'Asie, tantôt à 
la région de la Mer Rouge. Chez Philostorge, par exemple, 'IvSia désigne indiffé- 
remment l'île de Taprobane, le pays des Himyarites (4), et semble même s'étendre à 
ἅπαν TO 7rpoç ἀνίσχoντα ἥλιoν XlXt 7tept τὴν μεσεμβρίαν ϰλίμα (5). Cosmas est plus précis : 
l'Inde de l'Asie porte, chez lui, presque toujours l'épithète de ἐσωτέρα, tandis que le 
bassin de la Mer Rouge est désigné, suivant les cas, Aἰθιoπία ou ô O̔μηρίτης (6). Mais 
cette précision a pu disparaître chez ses excerpteurs tardifs qui ont étendu le nom 
« India » à tous les pays exotiques. On sait le charme que l'Inde a exercé sur le Moyen 
Age : la diffusion extraordinaire du roman d'Alexandre du Pseudo-Callisthène (7), 
ainsi que la vogue que connut le roman de Joasaph et de Barlaam, en constituent 
les meilleures preuves. La légende du voyage de Cosmas aux Indes, son surnom 
d'Indicopleustès répondent au romantisme médiéval épris de merveilleux et de 
lointain (8). 

(1) Philostorgius, Kirchengeschichte, III, 6-11, éd. J. BIDEZ (Die griechischen christlichen Schrift- 
steller der ersten drei jahrhunderte, 21), Leipzig, 1913, p. 35-42 ; cf. PIGULEVSKAJA, Vizantija, p. 141-143. 

(2) Géographie de Moïse de Corène (d'après Ptolémée), éd. A. SOUKRY, Venise, 1881, p. 51-52 ; cf. 
PIGULEVSKAJA, Vizantija, p. 157-161 ; E. A. MANANDJAN, Kogda i kem byla sostavlena « Armjanskaja 
Geografija », pripisyvaemaja Moiseju Chorenskomu, V V ,  1 (26) (1947), p. 127-143 : l 'auteur de la 
Géographie est bien Moïse de Khorène et non pas Ananias de Chirag ; elle a été composée au IXe et non 
pas au viie siècle. 

(3) WINSTEDT, Introduction, p. 21-22. 
(4) Kirchengeschichte, III, 4, éd. J. BIDEZ, p. 33, 15-16 : ∆ιβoῦς (Selediva-Taprobane) 8' ἐστὶν 

αὐτoῖς 7] vîjaoç χώρα, T^v ᾽Iνδῶν Sè xal oihoL ϕέρoυσι TO ἐπώνυμoν ; ibid., III, 5, p. 35, 2-4 : (...) 
È7tt τὴν ∆ίβoυ νῆσoν (...) ἀπέπλευσεν. xàxeïOev eîç xrjv aXÀrjv àcpLxero ᾽Iνδιϰήν (...) ; ibid., II, 6, 
p. 18, 15-20 : (...) TOÙ(; ἐνδoτάτω 'IvSoùç (...) TO 8E TCÔV ᾽Iνδῶν 90vog TOÛTO Σάβας πάλαι 
àrco τῆς  Σαβᾶ  μητρoπόλεως, τὰ vuv Sè ῾Oμηρίτας ϰαλεῖσθαι. 

(5) Ibid., III, 11, p. 39, 28-29. 
(6) Top. Chrét., II, 30 (88 B) ; 45 (96 C) ; 49 (97 D) ; III, 65 (169 A) ; cf. XI, 3 (441 C) ; 23-24 

(449 D-452 A). 
(7) Cf. G. CARY, The medieval Alexander, Cambridge, 1956. 
(8) Je ne tire pas d'argument des dessins représentant les plantes et les animaux dans le livre XI, 



ANALYSE DE LA « TOPOGRAPHIE CHRÉTIENNE » 

L'analyse présentée ici (i) a pour objet de dégager la structure, les articulations 
et les idées directrices des dix livres de l'ouvrage, en les débarrassant des développements 
prolixes et des répétitions qui les noient. Les redites de Cosmas sont souvent amenées 
par l'automatisme des associations et sont imputables aux insuffisances de l'écrivain. 
Mais d'autres tiennent au fond même de son système du monde : Cosmas fait procéder 
tous les phénomènes d'une seule vérité initiale et les relie tous à elle. Il en résulte une 
confusion de domaines apparemment étrangers, qui entraîne l'application, à des thèmes 
aussi divers que la cosmologie et la christologie, d'une argumentation identique par 
le fond, mais présentée chaque fois sous un angle nouveau. 

Deux tendances se disputent l'ouvrage : l'une, polémique et négative, vise à réfuter 
les hypothèses adverses ; l'autre, positive, expose un système de l'univers embrassant 
le monde physique et le monde spirituel. 

L'ouvrage commence par une Table des livres (I-X dans le Vat., I-XII dans les 
manuscrits L aur. et S . )  avec leurs titres. Après l'énoncé du titre : Voici le livre intitulé 
par nous la Topographie Chrétienne de l'univers entier, vient une courte prière invoquant 
l'aide divine : i (52 A). Un Prologue invite ensuite les lecteurs à étudier attentivement 
l'ouvrage, et à compléter leurs connaissances par les écrits antérieurs du même auteur : 
Prologue, 2-3 (53 A-C). L'Exposition du sujet présente le plan général de l'ouvrage. Les 
matières sont systématiquement disposées en cinq livres ; les sujets énumérés se retrou- 
vent presque textuellement dans les titres de chaque livre : Exposition du sujet, 4-6 
(56 A-C). Dès Y Exposition deux thèmes se détachent : 

1) Le thème cosmographique, qui part de l'idée du tabernacle conçu comme la 
copie (ἐϰμαγεῖoν) de l'univers à deux espaces superposés : Exposition, 6 (56 C-D). 

pour établir l'authenticité du témoignage oculaire de Cosmas. Une comparaison avec les illustrations du 
Physiologus et du Livre de Job s'imposerait. Voir : WINSTEDT, p. 348-349 et planches XI-XIV ; Mc 
CRINDLE, planche 4 ; MONTFAUCON, PG, 88, col. 469-470 et 475-476. 

(1) L'énoncé des matières, qui ne peuvent entrer toutes dans ce résumé, figure aux marges du 
volume de traduction accompagnant la présente étude. Les problèmes posés par le texte grec : les trans- 
positions, les additions et l'authenticité éventuelle de certains passages, seront traités incidemment au 
cours de notre étude. L'exposé systématique de ces problèmes figurera dans l'introduction à l'édition 
grecque de la Topographie Chrétienne qui paraîtra dans la collection des « Sources Chrétiennes ». Les 
termes grecs Kείμενoν et Παραγραϕή, marquant les divisions internes de la Topographie, sont traduits par 
Texte et Digression, bien que cette traduction ne soit pas entièrement satisfaisante. En principe, les 
Textes développent le sujet principal, les Digressions reprennent le sujet des Textes en ajoutant des 
détails nouveaux, ou introduisent des thèmes qui n'ont que des rapports lointains avec les Textes. 



2) Le thème prophétique, qui fonde la conception de ces deux espaces sur celle 
des deux conditions (ϰαταστάσεις) transcendentales : Exposition, 7 (56 D-57 A). 

Les nombreux problèmes qui se présentent par la suite aboutissent tous, par quelque 
côté, à ces sujets centraux. L'ouvrage, dans son ensemble, ne fait que développer et 
justifier les divers aspects de ces deux idées, à grand renfort d'argumentations. 

Livre I. Contre ceux qui se font passer pour chrétiens, mais croient et professent, comme les gens 
du dehors, que le ciel est sphérique. 
Le livre aborde le problème surtout par le côté négatif et s'applique à réfuter les 

théories des adversaires païens : I, 2 (57 D-60 A), et des prétendus chrétiens : I, 3-5 
(60 A-C). L'attaque est dirigée principalement contre les chrétiens de façade, qui 
admettent des théories païennes. Cosmas énumère les thèmes cosmographiques, astro- 
nomiques et météorologiques qui prêtent à controverse, les ridiculise et s'efforce de les 
réduire à l'absurde. Il ne précise qu'incidemment ses propres positions : I, 5-32 (6 3 C- 
72 B). 

Livre II. Les théories chrétiennes sur les formes et la disposition des lieux dans l'univers entier, 
prouvées par la divine Écriture. 
Après une dédicace à Pamphile et quelques données autobiographiques : II, 1-5 

(72 C-76 A), ce livre expose le côté positif de la doctrine de Cosmas. L'argumentation 
procède par brefs postulats confirmés par une série de citations scripturaires. D'autre 
part, de longs développements profanes, faisant appel à l'expérience personnelle de 
l'auteur ou à celle d'autrui, viennent apporter un surcroît d'autorité aux principes 
acceptés a priori. De-ci de-là surgissent des raisonnements hétérogènes qui imitent 
l'appareil, sinon l'esprit, de la science profane. 

Malgré la gaucherie de la composition et les longs détours pour arriver à de nou- 
veaux arguments, le texte progresse dans un sens déterminé, et l'on y distingue des 
groupes d'idées assez bien articulés : 

1. La structure générale de l'univers : ciel et terre en tant que contenants du tout : 
II, 6-11 (76 A-77 D) ; la terre fondée sur sa stabilité propre et suspendue sur le néant : 
II, 12-16 (77 D-80 D) ; le premier ciel invisible en forme de voûte, attaché à la terre : 
II, 17-19 (80 D-81 B) ; le firmament et les deux espaces qui résultent de cette disposi- 
tion de l'univers : II, 20-23 (81 B-84 C). 

2. La terre habitée, sa forme quadrangulaire, l'océan qui l'entoure et la terre d'au- 
delà avec le paradis, séjour des hommes avant le déluge : II, 24 (84 C) ; le peuplement 
de notre terre actuelle par la migration de Noé : II, 26-27 (84 D-85 C) ; les trois conti- 
nents, les golfes et l'océan Zyngion : II, 28-30 (85 C-88 C). 



3. La configuration physique de la terre habitée : les élévations du nord et les 
plaines du midi : II, 31 (88 C), les fleuves : II, 32 (89 A), les climats et les zones inhabi- 
tables : II, 33 (89 A-B). 

4. L'explication du phénomène des jours et des nuits par les élévations du nord : 
II, 34 (89 B-D). 

5. Le tabernacle de Moïse, copie et epe révélé de l'univers qui prouve que le sys- 
tème du monde proposé par Cosmas est vrai : II, 35 (89 D-92 A) ; le symbolisme des 
objets de culte renfermés dans le tabernacle : II, 36 (92 A-C). 

6. La terre habitée, son peuplement par la migration de Noé : II, 37 et 41-42 (92 C 
et 93 C-96 A) ; l'océan infranchissable qui la sépare de la terre d'au-delà : II, 43-44 
(96 A-C). 

7. La géographie de la terre habitée : les routes vers le pays de la soie : II, 45-46 
(96 C-97 A) ; les dimensions de la terre habitée de l'est à l'ouest et du nord au sud : 
II, 47-48 (97 B-C) ; les confins sud de la terre : la Barbarie et le pays de Sasou, le tout 
confirmé par l'Écriture : II, 49-50 (97 D-I00 A), ainsi que par l'expérience personnelle 
de Cosmas : voyage à Sasou et aux sources du Nil : II, 51-53 (100 B-101 A), les inscrip- 
tions axoumites : II, 54-65 (101 A-l08 D), les témoignages des auteurs anciens : II, 78- 
79 (116 A-C). 

8. La motion des corps célestes par les anges : II, 83 (117 C-D) ; les anges au service 
de l'homme et la nature de leur lien avec la race humaine, durant les deux conditions : 
II, 84-86 et 96-100 (II7 D-120 C et 124 D-125 D). 

9. Réponses chrétiennes aux thèses païennes réfutées dans le livre 1 : II, 103-111 
(128 C-133 B). 

La conclusion oppose le savoir chrétien au savoir païen : II, 112-113 (133 C-136 A). 
Six Digressions viennent interrompre la suite de l'exposé. Elles présentent parfois 

des rapports assez lointains avec le sujet principal ; ainsi la première, amenée par des 
considérations sur la terre d'au-delà, traite du régime végétarien des dix premières 
générations : II, 39-40 (93 A-B) ; la deuxième, sur la destruction des anciens empires, 
prédite par Daniel, ne se rattache au thème du livre que par la mention de Ptolémée, 
auteur de l'une des inscriptions axoumites : II, 66-67 (109 A-116 A). Les deux digres- 
sions suivantes s'intègrent davantage à l'exposé général, en donnant des indications 
supplémentaires sur les auteurs anciens et sur le paradis : II, 80-82 (II6 C-117 B). De 
même les digressions V et VI, avec leurs précisions sur l'anthropologie, l'angélologie 
et la christologie, sont étroitement liées, comme on le verra, au corps de l'ouvrage : 
II, 87-95 et 101-102 (120 C-124 D et 125 D-128 B). 



Livre III. Que la divine Écriture est sûre et digne de foi, que ses enseignements concordent, tant 
dans l'Ancien que dans le Nouveau Testament, et indiquent Futilité des formes de l'univers. 
Les théories des adversaires une fois réfutées et celles des vrais chrétiens dûment 

établies, Cosmas s'applique à lester sa doctrine de tout le poids de l'autorité de Moïse - 
et de saint Paul. 

La première partie du livre concerne le monde d'ici-bas : III, 1-55 (136 A-164 A). 
Mis à part le court exposé de ce qu'on pourrait appeler « histoire des théories de la 
sphéricité de l'univers » : III, 1 (136 B), son développement, bien que réduit et simpliste, 
rappelle les développements des Hexaémérons. Trois exposés de la création s'y imbri- 
quent : 

i. L'un ressort du récit des miracles de Moïse, accomplis en Égypte. Imitant la 
création (par exemple, les ténèbres d'Égypte = la séparation de la lumière d'avec les 
ténèbres), ces miracles présagent la révélation plus complète du Mont Sinaï, et garan- 
tissent à l'avance la véracité de la Genèse : III, 6-II (137 D-141 A). 

2. L'autre expose la révélation du Mont Sinaï, au cours de laquelle Dieu retraça, 
devant les yeux de Moïse et jour par jour, la création des origines : III, 12-14 ; 25-27 ; 
34-35 et 50-53 (141 A-C ; 148 B-149 A ; 152 C-153 B et 160 C-161 A). 

3. Vient ensuite le récit de la création proprement dite, opérée devant les anges, 
et qui trouve place dans deux Digressions parallèles aux Textes concernant la révélation 
sinaïtique : III, 28-33 et 36-42 (149 A-I52 B et 153 B-156 D). 

La deuxième partie invective contre la science profane, bien inférieure à la 
connaissance révélée : III, 56-79 (164 A-I77 A). 

La troisième partie a trait au monde futur. Elle est consacrée à démontrer la réalité 
du deuxième espace, siège de la deuxième condition ; ici, saint Paul devient l'autorité 
principale : III, 80-89 (177 B-181 C). 

Aux Digressions, mentionnées plus haut, qui contiennent le récit de la création 
s'accomplissant devant les anges, le livre III en ajoute plusieurs autres. Les deux pre- 
mières, dont l'une est absente du Vat., esquissent l'histoire des théories de la sphéricité 
du ciel : III, 2-5 (136 C-137 D). La digression suivante relève le silence de Moïse au sujet 
du deuxième espace tant que le tabernacle ne fut pas construit, et oppose les miracles 
punitifs de Moïse, éducateur du régime de la Loi, aux miracles bénéfiques du Christ, 
initiateur du régime de la grâce, régimes correspondant respectivement aux espaces du 
tabernacle et de l'univers : III, 15-24 (141 D-148 A). Une suite de petites digressions 
introduites par des titres "ETL OU IïàXtv traitent des questions concernant la hiérarchie, 
le temps de la création et l'éducation des créatures : III, 43-49 (156 D-160 B). La dernière 
digression renchérit sur le texte qui la précéde. Cosmas s'y insurge contre la vanité du 
savoir profane. Il insiste sur l'origine récente et la lente évolution des sciences et des 



arts, ce qui, à ses yeux, constitue une preuve contre l'éternité du monde, supposée par 
certains païens : III, 71-79 (172 D-177 A). 

Livre IV. Brève récapitulation et dessins des formes de l'univers ; réfutation de la sphère. 
Ce livre contient la plupart des dessins cosmographiques de la Topographie ; aussi 

semble-t-il avant tout destiné à expliquer les miniatures qui représentent la structure de 
l'univers, la marche des astres et la sphère des païens. Dans une suite de Textes et de 
Digressions, Cosmas récapitule les problèmes discutés dans les livres précédents : IV, 
1-16 (181 D-188 D). Le dualisme spatial de l'univers, l'espace d'en haut et l'espace d'en 
bas, considérés tous deux comme entités cosmologiques, est plus accusé encore, et 
s'accompagne d'une délimitation précise des régions occupées par l'un et par l'autre. 

La dernière digression revient à la réfutation des théories déjà attaquées dans le 
livre I. Cosmas s'adresse encore, en premier lieu, aux prétendus chrétiens, et insiste 
sur la contradiction entre les théories de la science profane et l'enseignement de la 
Genèse: IV, 17-23 (189 A-192 D). Le problème particulier que pose ce livre est l'accord 
ou le désaccord des dessins avec le texte. 

Livre V. Où l'on trouve la description du tabernacle et ( les preuves de ) l'accord des prophètes 
et des apôtres. 
Ce livre, de beaucoup le plus long de tous, constitue un pendant théologique à la 

cosmologie des livres II, III et IV. L'univers à deux espaces, adaptés aux deux condi- 
tions humaines, y reçoit sa justification sur le plan transcendental de l'économie divine, 
conçue « dès avant la fondation du monde ». Le dessein primordial de Dieu se mani- 
feste aussi bien dans l'organisation adéquate de l'espace, révélée aux hommes par le 
modèle du tabernacle, que dans l'initiation progressive de l'humanité à la connaissance 
des deux conditions. Ce furent d'abord les figures et les prophéties annonçant le Christ. Sa 
venue, sa passion, sa résurrection et son ascension au ciel marquèrent le point culmi- 
nant de la première condition et inaugurèrent la deuxième, qui ne sera consommée qu'à 
la résurrection générale. La structure du livre répond à ce double aspect de l'économie 
divine. 

La première partie traite des révélations cosmiques reçues par Moïse sous forme 
d'instructions sur le tabernacle, modèle et copie de l'univers, et illustre l'assistance 
constante que Dieu accorda aux Juifs durant leur traversée du désert. Ce dernier thème 
rejoint le récit des débuts de Moïse en Égypte du livre III, et constitue un ensemble 
pittoresque et vivant. Il est coupé de passages sur le tabernacle. Tous ces développe- 
ments sont indifféremment dénommés Texte, Digression ou portent des titres particu- 
liers, sans qu'on puisse saisir le critère de cette distribution. Sans doute, plusieurs d'entre 



eux servent à expliquer les dessins très abondants dans cette partie du livre V. De plus, 
dans les développements sur le tabernacle, on distingue deux thèmes : l'un se rattache à 
l'idée directrice de la Topographie et traite soit du symbolisme cosmique, soit du symbo- 
lisme christologique du tabernacle ; l'autre présente des descriptions détaillées de sa 
structure et des objets de culte qu'il renferme, et il faut en faire abstraction pour suivre 
l'idée directrice. Cette partie du livre V présente donc un entrecroisement de trois 
thèmes : V, 1-54 (192 D-220 A). 
Symbolisme cosmique et christo- Marche dans le disert. Structure du tabernacle. 
logique du tabernacle. 

Sans titre. La Pâque et l'exode 
des Juifs = ombres et types des 
choses à venir ; le symbolisme 
de la première lune après 
l'équinoxe du printemps = 
premier mois de l'année : V, 
1-8 (192 D-196 D). 
Digression sur la conception du 
Seigneur. Symbolisme du pre- 
mier mois de l'année ; origine 
des fêtes de la Nativité et de 
l'Épiphanie : V, 9-12 (196 D- 
197 C). 
Titre. La traversée du désert par 
les Israélites après l'exode: Insti- 
tution du sabbat, figures annon- 
çant le Christ, vision de la 
création de l'univers au Mont 
Sinaï et don de la Loi : V, 13- 
19 (197 C-201 A). 

Texte. Moïse construit le taber- 
nacle suivant le modèle révélé 
au Mont Sinaï. Son symbolisme 
cosmique : deux espaces du 
tabernacle = deux espaces de 
l'univers, terre et ciel ; son 
symbolisme christologique : 
grand prêtre = Christ. Anti- 
thèse : tabernacle véritable et 
tabernacle-copie: V, 20-21 (201 
A-C). 



Suite du même texte: 
Équipement du tabernacle : 
V, 22 (201 D-204 A). 

Digression. Tabernacle assem- 
blé par Dieu = tabernacle 
véritable. 
Encore une Digression. Oppo- 
sition : tabernacle non fait de 
main d'homme = ciel ; taber- 
nacle fait de main d'homme = 
tabernacle de Moïse. 
Encore une Digression. Oppo- 
sition : tabernacle destructible 
de Moïse et tabernacle indes- 
tructible ou véritable : V, 
23 (204 A). 

Encore. Courtines, emploi de ce 
mot chez les auteurs anciens : 
V, 24 (204 A-B). 
Sans titre. Assemblement du 
tabernacle : planches, tenons, 
barres etc. : V, 25 (204 B-C). 

Suite du même développement. 
Symbolisme du voile déchiré 
du temple-tabernacle : V, 26 
(204 C). 
Digression. Symbolisme cos- 
mique : tabernacle extérieur = 
monde d'ici-bas : V, 27 (205 C- 
208 A) ; symbolisme christolo- 
gique : grand prêtre et Arche 
Propitiatoire = types du 
Christ : V, 28-29 (2o8 A-B). 

Texte. Tentures du tabernacle ; 
leur dimension : V, 30-32 
(204 D-205 B). 

Digression. Symbolisme de l'o- 
rientation du tabernacle vers 
l'est : V, 33-35 (208 C-209 A). 
Titre. Les sept lampes, les mou- 
chettes, les burettes. Symbolisme 
cosmique ; les luminaires : V, 
36 (209 B). 



Digression. Symbolisme cos- 
mique : la table = terre ; la 
grille = océan ; la couronne = 
terre d'au-delà : V, 37 (209 C). 
Texte. Symbolisme cosmique : 
quatre couleurs des tentures = 
quatre éléments ; symbolisme 
christologique : Arche Propi- 
tiatoire et grand prêtre = 
types du Christ : V, 38-39 
(209 D-212 A). 

Digression amenée par la mention du Christ dans le Texte précédent et peu liée avec le sujet : Annonce 
à Zacharie de la naissance de Jean, précurseur du Christ : V, 40 (212 A-B). 

Titre. Le tabernacle revêtu (de 
tentures). Tentures du parvis : 
V, 41-42 (212 C). 
Titre. Sur le vêtement du prêtre: 
sa description : V, 43-45 (212 
D-213 C) ; son symbolisme : 
V, 46-47 (213 C-216 A). 

Suite du même développement. 
Exode : approvisionnement 
des Juifs dans le désert : V, 
48-50 (216 A-217 A) ; le don 
des caractères écrits, inscrip- 
tions hébraïques dans le désert 
du Mont Sinai : V, 51-52 
(217 A-B) ; la disposition des 
tribus autour du tabernacle 
pendant les campements : V, 
53 (217 C). 

Digression sur l'Arche Propi- 
tiatoire. Objets de culte dans le 
tabernacle intérieur : V, 54 
(PG, omission). 

Suite de la même Digression. 
Arche Propitiatoire = type du 
Christ : V, 55 (PG, omission). 

Sans titre. Fin de l'exode : 
établissement des Juifs dans la 
Terre Promise, la Loi prépa- 
rant la venue du Christ : V, 
56-57 (217 C-220 A). 



Un exposé de l'économie divine, prise dans son sens le plus général, forme une 
transition à la deuxième partie du livre V : V, 58-66 (220 A-221 D). Celle-ci porte essen- 
tiellement sur les figures et les prophéties annonçant le Christ, initiateur de la deuxième 
condition. Elle présente une suite de personnages de l'Ancien et du Nouveau Testament 
et illustre, d'une part, la sollicitude de Dieu à l'égard de l'homme, d'autre part, la révé- 
lation progressive de l'œuvre salvatrice du Christ : V, 67-226 (224 A-305 B). 

Les patriarches, d'Adam à Moïse, révèlent en paroles et en types l'initiateur de la 
condition future : V, 67-115 (224 A-248 B). Ici, les Textes, désignés par les noms des 
personnages, alternent avec les Digressions. La première des deux qui suivent le texte 
relatif à Adam et à Eve : V, 69 (224 C-D), ainsi que les digressions accompagnant les 
textes sur Abel : V, 76-81 (228 B-229 C), Enoch : V, 83-84 (232 A-B), et Noé : V, 89-93 
(233 B-236 C), traitent du péché originel et de l'arrêt de mort. La deuxième digression 
après le texte sur Adam et Eve : V, 70-74 (224 D-228 A), ainsi que celles qui suivent 
les textes sur Melchisédech : V, 96-98 (237 A-C), Abraham : V, 102-103 (240 D-241 B), 
Isaac : V, 106 (244 A), Jacob : V, 109-110 (244 C-245 A), et Moïse : V, 114-115 (245 D- 
248 B), renforcent les affirmations des textes correspondants et ajoutent quelques traits 
aux personnages en question. 

Le roi David, par ses psaumes messianiques, illustre le même thème de la révélation, 
dans une longue suite de textes et de digressions : V, II6-I39 (248 B-260 A). 

Les passages sur Élie et les douze petits prophètes, qui viennent à la suite, forment 
un véritable florilège de prophéties messianiques : V, 140-161 (260 B-273 C). 

Un texte : V, 162-165 (273 D-276 D), résumant brièvement l'œuvre des prophètes 
et donnant quelques indications sur la composition de leurs livres, ménage la transition 
aux quatre grands prophètes : Isaïe : V, 166-167 (265 A-C), Jérémie : V, 169 (268 D- 
2.69 B), Ézéchiel : V, 171 (269 D-272 A), et Daniel : V, 173 (272 B-C). Tous ces textes 
sont coupés de digressions insignifiantes. 

Un développement sur Jean le Précurseur : V, 175-176 (276 D-277 C), et dans les 
manuscrits Laur. et Sin., les passages sur le prophète Zacharie, la prophétesse Élisabeth, 
la Vierge Marie, la prophétesse Anne, le vieillard Siméon et le Christ, préparent le 
Prologue aux Apôtres. 

Dans ce dernier : V, 177-189 (280 C-285 C), Cosmas insiste sur la réalité des deux 
conditions instituées dès la fondation de l'univers : V, 177, 182-183, 189 (280 C-D; 
281 D-284 A; 285 C). Il s'élève contre les Grecs qui professent l'éternité du monde ou 
la préexistence des âmes, et contre les prétendus chrétiens qui admettent la sphéricité 
du ciel. Il attaque pareillement les manichéens, les marcionistes, les hérésies d'Eutychès, 
d'Arius et d'Apollinaire, les Samaritains et les Juifs : V, 178-179 (280 D-281 B). Une 
exhortation aux fidèles qui croient au royaume des cieux : V, 180-181 (281 B-C), est 
suivie d'une définition des lieux de séjour respectifs des âmes des justes, des impies et 
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